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UNE FORCE NOUVELLE
Lalangtte internationale n'est plus aujourd'hui une hypothèse,

ni un projet, niais une réalité, aussi vivante et aussi tangible
bien qu'encore d'un usage moins général, flue les cheminsde fer
ou le téléphone.

La diffusion de l'Esperanto dans le inonde est déjà telle, et.
l'élan donné àsa propagation a acquis une force si considérable,
qu'on peut, certes, ne pas en être partisan, mais qu'on n'a pas
le droit, si l'on veut être un homme impartial, de la considérer
comme un fait négligeable.

Pourtant, les obstacles, les difficultés de toute nature ne lui
ont point manqué : difficultés résultant du peu de popularité de
l'idée dé la langue internationale auprès .Ie certains hommes
dont elle niellait eu émoi, — bien à tort, — les susceptibilités
patriotiques ; difficultés résultant de l'atteinte qu'avait, subie
l'idée elle-même chez beaucoup ile ses partisans par suite de
l'échec du Volal►uk ; difficultés provenant aussi de la multipli-
cité des projets de toutes sortes, qui ont été proposés au public :
l.'Esperanto les a, l'une après l'autre, vaincu toutes. Aujourd'hui
après 22 ans de lutte, il est pratiqué, avec l'aisance d'une lan-
gue maternelle par plus d'un million d'adeptes dans tous les
pays du monde. Des savants éminents s'en servent dans leurs
relations internationales, (les milliers d'ouvriers l'ont appris, le
parlent et l'écrivent ; des commerçants l'emploient dans les
affaires (t). Dans cinq Congrès universels des hommes venus (le
plus de 40 nations, se sont rencontrés, surpris de constater que
malgré les différences de latitudes et de races ils parlaient la
langue internationale avec la méfie facilité et la prononçaient
avec le même accent. L'Esperanto a été usité non seulement
dans lies conversations ou des correspondances privées, niais
encore dans des discours publics, dans des sermons religieux,
dans des pièces de theàtre. Les ;1.000 ouvrages littéraires, scien-
tifiques, philosophiques ou antres dont se compose sa littérature
naissante munirent ta variéte infinie des applications auxquelles
il se prêle.

De vastes associations internationales, se sont fondées dans le
but d'utiliser l'Esperanto pour leur idéal ou leurs besoins com-
muns, et le nombre de ces associations va sans cesse croissant.

Voilà, en une esquisse rapide et imparfaite, l'étal actuel du
mouvement Espérantiste:

Voila le tait incontestable qu'il nous faut, bon gré malgré,
accepter.

di Le Tutmorrda Jarlibo (Prix 2,50) donne l'adre.tee de plus de 2000
commerçants acceptant l'usage de l'Esperanto.

Quelle devra être, à nous catholiques, notre conduite en pré-
sence de ce fait

Devrons-nous fermer obstinément nos yeux pour ne point le
voir, oit lever les bras de découragement eu gémissant sur notre
siècle qui invente, et qui invente toujours? Devrons-nous susci-
ter des équivoques pour empêcher les catholiques d'y adhérer,
leur faire croire que l'Esperanto est une entreprise maçonnique,
une oeuvre antireligieuse et antipatriotique, une invention de
Satan pour préparer les voies i► l'Antéchrist " 

Une pareille conduite serait, en même temps qu'une action
déloyale, une tactique inutile et profondément dangereuse :
inutile, parce que, quoi que nous fassions, nous n'arrêterions
pas le mouvement ; dangereuse, parce que, en empêchant les
catholiques d'y adhérer, nous nous priverions d'une force puis -

sanle, clni serait d'autant plus redoutable aux mains de nos
adversaires, qu'ils la posséderaient exclusivement.

Il y a, certes, mieux ir faire, pour des catholiques, que de
bouder inutilement contre le progrès : c'est de l'utiliser pour la
défense de ce que nous avons de plus cher: notre foi religieuse.

Et pourquoi n'accepterions-nous qu'a regret, et pour ainsi
lire en gémissant, ce progrès nouveau y Qui, plus que les catho-
liques ont besoin de la langue auxiliaire ? Où trouver, du reste,
si ce n'est dans 1'Evangite, la vraie source de celte idée, commune
de toute idée généreuse et bienfaisante ?

Autant et plus que les antres, réjouissons-nous au contraire
de pouvoir servir la cause de 1 église par un moyen nouveau, et
n'hésitons pas à l'adopter.

C'est ce que font depuis pas mal d'animées quelques centaines
de vénérables prétres et plusieurs milliers de catholiques fervents
qui, tributaires de quarante patries diverses, correspondent
ensemble grâce à l'Esperanto, et collaborent ir la même oeuvre
catholique.

Fort des encouragements qu'il a reçus à pluseurs reprises de
S. S. Pie X et d'éminents prélats, le mouvement n'a pas cessé de
s'accroître, et il est déjà si considérable qu'on a jugé nécessaire
rie se réunir dans des congrès spéciaux. (;'est à l'Institut Catho-
lique de Paris, que se réunira dans quelques jours le premier
de nos congrès internationaux :

De vingt nations diverses, des catholiques, laïques ou protées
viendront nous exprimer, dans la langue commune, leur con-
fiance dans le succès de notre noble entreprise. L'Union univer_
selle Catholique et Espera.nliste deviendra Dieu aidant, une
vaste association au service du catholicisme.

Il faut, pour cela, développer d'une façon très intense la por
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pagande dans nos institutions et dans nos patronages.
L'expérience faite un peu partout a donné les meilleurs résul-

tats ; un échange de carresponlances des plus intéressantes et
des plus agréables s'est établi entre sarideanoj catholiques de
différentes nationalités. On commence enfin à comprendre qu'a
côté des sports, des études ap )logètiques ou sociales, de la sténo -
graphie ou du dessin, l'Esperantŭ a sa place dans nos patronages;
il l'a d'autant mieux qu'il peut servir éminemment toutes ces
formes diverses de l'activité physique ou intellectuelle de nos
jeunes gens et de nos jeunes filles, en inéme temps qu'il les pré-
pare à rendreplustardà la cause de l'Église de signalés services.

CLAUD1US COLAS.

NOTRE PROGRAMME
Avant tout, nous tenons à rassurer ceux qui pourraient voir

ans la publication de l'Esperalrliste catholique une concurrence
à notre excellente revue t Espero Kalulilca r..

Celle-ci est essentiellement et doit rester selon t'esprit de  son
regretté fondateur, un organe international, un lien entre catho-
liques de tous pays, une revue d'ide. Elle n'est pas, elle ne
peut pas étre une revue de propagande: Rédigée entièrement  en
Espéranto elle ne saurait art 'in ire que ceuxqui déjà connaissent
-et pratiquent la langue internationale.

Il nous fallait un organe qui Ida porter dans tons le.; coins de
notre pays, la bonne parole esperantiste, initier à  notre mouve-
ment les catholiques qui, jusqu'ici, y étaient restés étrangers,
encourager, et soutenir tous ceux, — c'est par milliers qu'on les
compte—qui ont commencé l'étude de notre langue, hais  n'ont
ni le temps, ni, peut-être, les moyens de s'abonner à une revue
internationale.

Nous y avions songé bien avant que notre  vénéré Jlaitre l'abbé
Peltier eùt rems entre nos mains le dépôt d'Esperu Katulilr.
bans ees derniers temps, I' L•'sl►er'anto a fait dans les milieux
catholiques de France et de Belgique des progrès si considéra-
bles, le mouvement dans  les patronages, cercles et institutions
callisli•dues est devenu si intense, que nous ne pouvions différer
plus longtemps la publicati )II de notre nouvel organe.

Pour rendre notre revue aussi auras*ante que possible nous
nous SOrnrnes décidés, en dépit de certaines difficultés à lui don-
ner la forme d'un magazine illustré.

Nos amis trouveront dans ses colonnes, tout ce qui peut les
intéresse au do able p ,int de vue espérantiste et catholique :
Utilité de 1 Esperante dams toutes let branches de l'activité rel: -
gieuse et s i Tale, c.ntntne dans toues celles de la vie pratique ;
histoire du rnouvennc.nt espérantiste et de sas merveilleux pro -

grès netanuflent dans le mon le religieux ; — organisatioa du
mouvement, — regards à  travers la littbrature de l'Esparanto et
analys, des meilleurs ouvrages. — Chronique esperantiste
française et étrangère. Discussions, artialrs linguistiques, etc...

Dans le but d'aider et de guider les commençants nous donne-
rons chaque mois, des exercices et des morceaux faciles à tra-
duire, nous organiserons des concours et mettrons en relations
nos amis de France avec des amis étrangers.

Enfin, nous livrerons dans chacun de nos numéros les portraits
des personnalités éini:rentes glu: ont contribua ou contribuent le
plus à la propa;.gande'lel'lisperantodans les milieux catholiques,
ainsi que los photographies de groupes français et étrangers dont
nous efforcerons de provoqu:r_et d'encourager de plus en plus
la fondation d;a n  les ius:ituti ms et associations chrétiennes.

Pour remplir co:n:ne il convient un si Vaste et si intéressant
programme, ce n'est pas trop, certes, de la collaboration de tous
nos amis. Qu'ils nous l'aceardent donc généreusement. La pré-

lnière que nous leur demandons, c'est avant tout de nous procurer
de nombreux abonnés : Notre journal ne pourra vivre et acquérir
toute la prospérité flue no.1s rêvons pour elle qu'à cette condition
essentielle.

Est-il, sur la terre de France, un bon catholique si pauvre
qu'il ne puisse trouver, s'il s'intéresse vraiment à l'Espéranto ;
les quatre sorts qui lui sont mensuellement n icessaires pour
recevoir l'Esperanliste Catholique ? Nous ne le croyons pas.

- L'autre collaboration, — non moins utile que la première, —
est dans la rédaction tique de notre journal. Que nos amis
n'hésitent pas à nous adresser tout ce qu'ils croient devoir être
intéressants pour les lecteurs. Chaque sema inenousapprenons qu'il
existe ou qu'il se fonde ici ou lit, des groupes Espérantistes
catholiques. Nous voudrions corupter. dans chacun de ces groupes,
au moins un correspondant fidèle qui nous envoie de temps à
autre les nouvelles de s in groupement.

L'Esperantisle Catholique est également, cela va sans dire, à
la disposition de tous ceux qui auraient à demander des rensei-
gnements soit en ce qui concerne l'étude de la langue elle même
soit sur d'autres questions intéressantes, — notamment sur la
fondation de groupes, la propagande Espérantiste. etc... Qu'on
n'oublie pas Glue l'Esperanlisle Catholique appartient à tous, et
Glue tous ont, en niéme temps que le droit aux services qu'il est
susceptible de rendre, le devoir de l'améliorer et de le répandre.

C. C.

Lettre de 111. Gustave G;rullierot
l'ItWIESSEUII A L 1NsTITUT CATHOLIQUE.

Mon cher ami,

Fous lite demandez quelques mots pourvotre nou-
velle revue.

Comptent parlerai-je ia vos lecteurs d'autres cho-
ses que de ce qui m'a engagé à apporter mon très
modeste concours au mouvement espérantisteLatho-
ligne, et de ce qui fait que mon coeur, plus encore que
Jason esprit, y est désormais engagé tout entier?

Au milieu des (Psi lusions  de tout espèce qui Mous
assaillent nous, catholiques de France, il m'a paru ré-
confortant de nie consacrer d'une façon toute spé-
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claie à une cause dont les soldats ne sauraient dé-
sespérer, et dont le triomphe est d'ailleurs intime-
ment lié au relèvement de la patrie.

Mais comment y travailler ?
Notre devise : Un seul troupeau, un seul Pasteur,

indique la condition ►uènle de toute victoire, condi-
tion qu'il IIouIS est plus facile qu'à tous autres de
remplir puisque nous avons les mérites chefs, la même
foi, la même discipline.

L'universalité du catholicisme peut d'ailleurs don-
ner à notreaction u ne force incomparable si nous arri-
vons à prendre plus nettement conscience dece que
suppose une pareille universalité : or nous devons
y arriver par la langue auxiliaire cottttnurie.

Le jour oit clans les Congrès, comme celui d'avril
prochain, les communautés de vues et d'intérêts qui
nous rattachent à nos frères des autres nations tom-
beront en quelque sorte sous nos sens ; le jour où
nous sentirons que (uis la lutte pour la vérité et pour
le mien un échange de sympathies et de lumières peut
réellement s'établir par-delà les frontières et les
océans, ce jour-la commencera le recel de la barba-
rie révolutionnaire qui menace de lotit submerger, et
se prépareront les salutaires revanches de la civili-
sation chrétienne qui a déjà, au Moyen Age, organi-
sé et pacifié l'Europe. Nous croyons volut► tiers aujour-
dééiui les mauvais prophètes qui nous annoncent la
destruction (le l'Église et la lin du uttonde,.. comme
dans le roman de RRenson. [tien n'est plus pernicieux
que cet extravagant prétexte de découragement. Nous
ne serons vaincus que si nuits nous abandonnons nous-
mêmes. Et si au contraire nous savons nous unir et
oser des nouvelles méthodes de complète qu'exigent
les transformations du Inonde, rien ne nous empê-
chera d'accomplir avec 'aide de l)iett et au service
de l'E glise, la sublime devise de Pie X : iifslnItlrare
uninirt in (hrislo, tout restaurer dans le Christ.

Mais il faut nous garder d'art danger, et c'est sur-
tout surce point que j'appelle l'attention (le nos amis.

De même qu'il est plus simple et plus facile d'aimer
l'homme enÊénéral que son voisin ou son compa-
triote, — (l'on les progrès de l'Iruufunilaristne ! — de
même il nous sera peut-èlre plus facile de tendre la
main à des étrangers qu'à des français. Et nous croi-
rons en liermieux ainsi dans l'esprit de l'Evangile, qui
nous ordonne « d'aimer nos ennemis ».

Nous ne commettrons pas cette faute, et Ilotes ne
nous livrerons point à celte illusion, car le premier
devoir de la charité est certainement d'aimer ceux
qui nous touchent de plus près par le sang et par la
race.

Nous n'encourrons pas le reproche, -- qui serait,
je crois fatal à notre entreprise, s'il était mérité, --

de réserver pour d'autres pays des trésors de frater-
nité dont nous priverions le nôtre.

ll faut, au contraire, observer le vieux précepte,
(eu lui enlevant naturellement son sens égoïste) :
Charité bien ordonnée commence par soi-même.

Oui, commençons par cesser entre nous, catholi-
ques français, les hostilités que nous entretenons
trop souvent. Faisons la paix sur le terrain religieux
et social. En face des périls majeurs, oublions ce
qui nous divise et souvenons-nous de ce qui nous
rapproche. Ainsi, nous ne serons jamais objets de
légitimes scandales, et nous éviterons, après avoir
accompli tout notre devoir, des remords, qui,, 1141
jour ou l'autre pourraient briser notre élan.

Je suis d'ailleurs persuadé pie sur ce terrain
national de concorde et d'union l'intimité char-
tuante qui s'établit si naturellement entre les saini-
deanoj est appelée à opérer des miracles en dissipant
bien des malentendus et en rapprochant des adversai-
res qui sont faits, après tout pour s'entendre.

Pardonnez-moi, mon cher ami, d'avoir répondu à
votre aimable invitation par une aussi austère leçon.
Ne pensez-vous pas que dès le début il importait de
rte point laisser à d'autres le soin de nous donner de
semblables avertissements ?

Gustave G. uiitshŭ'r.

LES CATHOLIQUES
D4NS LE 11OUYEIII1H' ESPÉIUVTISTE

Mgr LI. tct GIAstuENr

Substitut pour les Indulgences à
la Congrégation d u Si-Office

Fondateur de Routa Esperunlislu et Auteur de
J'ra !a Esperunlu Lileralw u.

(Candidat au Lin,ua À oniitalo).

Nous aurons l'occasion de voir plus en détail les progrès faits
par l'Esperanto dans les milieux catholiques. Nous voulons soi -
lement pour cette fois jeter un rap:cte coup d'oeil sur lu part que
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de fervents Catholiques et des prêtres ont prise ie sa propagande
dès l'origine du mouvement, et sur le orle très important qu'ils
ont joué..

Parmi ceux qui out compris des premiers, l'importance qu'il
y avait pour les catholiques à ne pas rester étrangers an mouve-
vement Espérantiste, nous devons nommer un prêtre du diocèse
de Tours, l'abbé Peltier, le regretté fondateur de la revue Espero
lialolika (1 C'est lui qui a réuni sous la bannière catholique,
avec cette sublime devise a Un troupeau, un pasteur les pre-
miers éléments encore épars de ce qui sera sans doute d'ici it
quelques années l'une des associations catholiques - internatio-
nales les plus vastes et les plus agissantes.

Taudis que M. l'abbé Peltier, au prix de grands sacrifices et
d'incessants efforts entretenait par sa ferveur le courage des
sarnideauej et avec la bienveillante approbation et les encoura-
gements de Mgr R.enou, archevêque de Tours, propageait avec
le concours de catholiques l'Esperanto dans les milieux français,
d'autres prêtres travaillaient de leur côté.

En Russie le l'ère Dombrovskt, ancien membre de l'Académie
ecclésiastique de St-Pétersbourg et directeur d une importante
revue, publiait depuis longtemps des grammaires Esperanto, eu
langue lithuanienne, chantait avec enthousiasme, dans la langue
nouvelle, les louanges de Dieu et les victoires futures de l'Espe-
ranto, et, le premier de tous écrivait des ouvrages scieruiiligues
et philosophiques, qui resteront comme un modèle de littérature
Espérantiste.

C'est le Père Guinart, supérieur de l'ordre des bsc,rept. naias,
qui, aidé de catholiques ardents comme M. liicardo Cordoniu
a fait pénétrer en Espagne la langue de Zamenhof.

D'autre part, l'abbé Parker en lrlaude, — Mgr Giarul►ene à
Ruine, les abbés Meazziui et Bianchini en Italie, l'abbé Sclrri►der
à Vienne travaillaient avec la méme ardeur.

En Angleterre deux catholiques fervents, MM. O'Connor et
Ilôveler (êefcè) défrichaient le terrain. i.e premier publiait. en
Anglais des manuels excellents ; le second consacrait une partie
de sa fortune à l'édition dans phis de 16 langues nationales de
Clefs ou petits manuels à 5 centimes, qui furent et sont. encore
répandus à des millions d'exemplaires sur toute la surface du
globe.

En Belgique un vénérable prêtre, anglican converti. l'abbé
Richardson, qui a pris. à la suitede l'abbé Peltier, la tête de notre
mouvement et la direction de Esperŭ kalolilaa, suscitait toute
une légion de fervents adeptes.

Partout, des catholiques fervents ont contribué sans relàche  ^t

la propagande intense de l'Esperanto, et ce serait it leur égard
une profonde injustice que de prétendre attribuer aux seuls
adversaires de nos croyances la diffusion de ce merveilleux ius-
irurnennt d'intercompréhennsion.

LA PRESSE ESPÉRANTISTE
Il y a actuellement environ 10:4 revues espérantistes parais-

sant dans les cinq parties du monde. Les unes sont des jour-
nauxde propagande, et, sont rédigées en Esperanto et en

langues nationales, les autres sont des revues spéciales et

sont rédigées entièrement en Esperanto.
Les revues de propagande sont au nombre de 8.1., et parais-

sent dans les payssuivants : Allemagne, Angleterre, Australie,
Autriche, Belgique, Bohème, Brésil, Bulgarie, Chili, Colombie

~(1) Nous espérons donner dans notre pro , hain numéro, le portrait
de cet homme de Dieu, mort en février 1!■i5.

Croatie, Danemark, Espagne, Finlande, France, Granrle-lire -

taque, Grèce, Hollande, Ilongrie, Iles Philippines, Japon, Ile
de Cuba, Mexique, Norvège, Pérou, Pologne, Portugal, Itou-
manie, Russie, Suède, Suisse, et Etats-Unis.

Les revues spéciales (entièrement en Esperanto) sont au
nombre de 20 :

I revue officielle du mouvement Espérantiste (Of/iciala Ga-
zeto;.

4 grand journal s'occupant des affaires pratiques industrie,
commerce, voyages etc,. Esperarrlo .1arnalo.

45 revues littéraires : La Revto (France), Linguo Interna-
cia (France), la Duontnonala (Allemagne) Faniideano (Japon)
la Simbolo (Etats - Unis),

1 Revue Catholique : Espero hatolika;
I revue protestante : Dia Regno ;
4 revue socialiste : Socia Revu0 ;
I revue médicale : Vcîco de K uracisto j ;
1 revue illustrée Universo ;
I revue philatltélique : Tra la l'tlatelzo ;
4 revue scientifique : lnternacia Scienca Revao ;
4 revue pédagogique : Internacia t'Fctagogna Revuo ;
I revue pour aveugles : (en caractères Braille) : Espéranto

Ligilo ;
'2 revues Humoristiques : .len et la Spritulo.

IL, 	 RTE ")

Deux allemands : Arnold, espérantiste, Berthold, non
espérantiste.

Arnold. — Bonjour. mon ami, voilà longtemps que je
ne vous ai vu !

Berthold. -- Bonjour ! Je suis très heureux de vous
rencontrer. (lais... duc signifie cette étoile verte à votre
boutonnière ?...

A. — C'est l'insigne des Espérantistes.
B. -- Des Espérantistes... ! Est-ce que vous aussi,clrer

asti, vous seriez partisan de cette chose absurde qu'on
appelle rune langue internationale :'

A. — Mais oui ! Cela vous étonne
B. — Naturellement ! moi qui vous connais comme ii

homme sensé et intelligent.
:1. — Croyez-vous donc qu'il n'y a que les sots qui

peuvent s'intéresses ir la langue internationale ?
B. — Je n'ai pas dit cela, mais je crois que c'est une

superbe utopie.
A. -- Pourquoi donc une utopie
B. — Ces l clair '. Quel peuple civilisé consentira

jamais à abandonner sa langue maternelle pour se servir,
ii la place, d'une langue artificielle

A. — Aucun...
13. — Voyez '. Vous méme vous l'avouez : mon premier

argument a détruit toute votre hypothèse !
A. — Pas du tout, laissez-moi finir, mon cher. Aucun

peuple n'abandonnera sa langue, car l'Esperanto n'est
qu'une langue accessoire, qui doit être employée exclusi-

(1) Traduit de Praklika lrazuro (Prix o,25) Motter et Borel, 13+:rlin.

A. C.
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ventent avec des étrangers qui ne parlent pas notre lan-
gue.

B. — (ironiquement) Ils sont bien polis, messieurs les
Espérantistes, de permettre aux langues nationales de
vivre ! Mais il me semble que ce serait bien mieux si
tous les peuples apprenaient notre langue allemande,
qui est déjà parlée par des millions et des millions
d'hommes.

A. — Oui, nous Allemands, nous pouvons le désirer.
Hais les Anglais, les Fran► ,<ais, les Espagnols, les Busses,
etc... pensent glue leur langue a les mêmes droits. Qui
décidera ' Qui choisira :'

13. — Au fait il ne serait pas très facile de les conten-
ter tons.

A. — En outre, cônnaissez -vous beaucoup d'étrangers
qui parlent tout à fait correctement et facilement  notre
langue ? L'allemand est très difficile pour les étrangers.

B. — Mais, dites-moi, volve Espéranto est -il beaucoup
Plus facile ?

A. — Toute la grammaire tient en [6 règles, toutes
sans exceptions ; n'importe duel homme instruit peul,
sans étude préalable, comprendre presque en entier le
vocabulaire.

B. — Cela me semble un peu étrange. Mais la grande
difficulté sera dans la prononciation : chaque peuple
prononcera la langue à sa maiiii.re :'

A. — Pour presque tons les peuples l'Esperanto est
plus facile it prononcer que n'importe quel langue:

B. -- Comment cela est-il possible i'

A. — C'est très simple : L'Esperanto n'emploie aucun
(les sons difficiles pou r telle ou telle nation par exemple les
sons allemands it et ô, les sons français ii , an, on, un, in,
le son anglais M, etc... En outre, l'accent tombe, sans
exception, sur capant-dernière syllabe de chaque mot.

B. — J'avoue que c'est là une idée ingénieuse, car par
ces deux règles on éloigne toutes les difficultés que pré-
sente la prononciation ex-acte (les langues étrangères.
Cependant il restera encore des différences entre la
manière de prononcer d'un Anglais, d'un Français ou
d'un Allemand :'

A.— Oui, il reste de toutes petites différences, niais elles
n'empêchent en aucune façon l'iniercoinpréhension (1).
Ici vous assure que je comprends beaucoup mieux un
Français ou un Autglais parlant Esperanto que je les
comprendrais s'ils parlaient allemand, même après un
long séjour dans notre pays.

(1, Nous pouvons atüru►er que ces différences, non d'accentuation
ni de prononciation, mais simplement d'intonation ne sont sensibles
que chez les commençants. tl y a moins de différence entre la manière
de parler d'un Espérantiste français et d'un japonais, qu'entre celle
d'un parisien et d'un u,éridional s'exprimant  en français. Nous avons
constaté par expérience qu'il est presque toujours impossible de devi-
ner à son parler la nationalité d'un Espérantiste.

B. — Sérieusement, je trouve que tout cela est vraiment
intéressant, et j'achèterais peut-être par curiosité u►►
manuel d'Esperanto, si nies moyens me le permettaient_

A. — Vous n'avez pas besoin pour cela d'être extrême-

ment.riche... Si vous possédez seulement  2p/errcrI s (2cen-

titnes) vous pou vez déjà vous procurer une feuille conte-
nant toute la grammaire et un vocabulaire suffisant pour
comprendre tout...

B. — Si je ne vous connaissais pas, je croirais que vous
mentez. Eh bien, j'achèterai la dite feuille

A. — Si vous le faites et que vous la parcouriez atten-
tivement, je suis sûr que vous deviendrez espérantiste.

B. --- Qui sait i' on ne peut plus douter de rien, depuis
Glue l'homme vole comme un oiseau...

A. — Vous avez raison. Adieu ! La prochaine fois que
je vous reverrai, vous aussi vous porterez l'étoile verte ! (1)

A. MATt'H IAS.

(I) Nous conseillons à ceux qui sont dejà habites dans le maniement
de la langue, de traduire en Espéranto ce dialogue, et de comparer
leur traduction avec le texte original. La brochure d'oie il est extrait
est adressée franco contre 30 centimes.

ABONNEZ-VOUS, ", 	 ABONNEZ VOS AMIS,
ABONNEZ LA BIBLIOTHEIJUE

de
votre Patronage, de votre Cercle, etc.

à 1' " FSPERONTISTE CaTHOLIQUE
— le mieux illustré,

— le plus intéressant,
le moins cher de tous les magazines.

Un An : 2 fr. 50. 	 e 	ÿ, ÿ, i 	Un numéro : 0 fr. 20.

I105 .24111t$ bc erigigllr tt Ûc 	 ttl5se Y

Dès que le nombre de nos abonnés
clulls ces deux pays nous permettra d'Y
avoir un agent expéditeur, nous rédui-
rons de 3 fr. à 2 fr. 50 le prix de l'abon-
nement. Que nos amis Belges et Suisses
travaillent donc activement d répandre
notre journal dans les milieux catholiques
de ces cieux pays !

il!éure avis à nos amis Canadiens.

t
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PREMIER CONGRES INTERNATIONAL
DES

CATHOLIQUES ESPIRANTISTES
A L'INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS

(30 Mars — 3 Avril 1910)

Le Premier Congo ès International des Catholiques Espérantistes
›e tiendra à 1 Institut Catholique de Paris du 30 Mars au 3 Avril
t:)10, avec l'autori sation de Monseigneur I'Archcvéque, et SORS le
haut patronage de Monseigneur Bandrillart, Recteur de l'Institut
Catholique.

COMITÉ D'OItGANISA"I ION LOCALE
46, Boulevard Magenta, Pars.

MM. G Annam. curé eeSaint-Gt rvais; Abbé DEttnorrE, -?° vicaire
de Saint-Louis d'Antin ; DUVAUx, 9.e vicaire de Vincennes ; Ct.
COLAS, rédac. en chef de « Espero Katolika >u ; Mme la Baronne
DE MÉNIL ; F bhé R EVMANN, dir. de l'Utu m cathol. des chemins
de fer français ; G. G UTUElto•r, docteur ès-lettres, prof. à
l'Institut Catholique ; Abbé I3iucocr, di... de la « Revue du Clergé
français >t ; Abbés CHEVALLIER, A[UŬUY-F.1vwEit, VOM JERGUI'.S, du
clergé de Paris ; Mme J. Gutvv, admin. de r Espero Katolika ;
Mile II. LARROC:ut:.

COMITÉ INTERNATIONAL
in, Rue B ranger, Paris.

Président : Abbé hlcilA tusos, Prof. à l'Institut Saint-Louis de
Bruxelles, dir. de « Espero Katolika ». — Le Chanoine Ptcuo•r,
curé ale Sainte-Dévote (Monaco) ; les Abbés BtAxci11Nl (Italie) ;
DoMunovsi;l, ancien membre ale l'Académie ecclésiastique de
Sain-tl'étershuurg, rtd. de « Draugtja » ; Eomits, curé de
Elton (Angleterre) ; PArn(E t, curéde. Wfxfordt (Irlande); Scunt'iuE n,
dir. de «\Veltwart » à Vienne (Au ta iche) ; Dr Cota., du clergé de
Barcelone (Es}agne) ; — R. R. P. P. Luno, professeur au Collège
ale Sabadell (Espagne) ; Scttmt7'z, d.r. de l'Hopice Saint-Paul à
Jérusalem ; Rév. FRÈRE ISUU0I'.E, profe s seur à t'lnstitut Royal des
Aveugles. de Aroluwe-E;ruxclles. — MM. AMMAR:11., dir. de « Sao
Paulo à Saint-Paul, Brésil ; D r Bussu'ru., Malte : Ktatt;RA, Japon :
D r. Non, à Nancy ; A. NIssEN, avocat à Copenhague ; VAN Zw> 'r'r,
à Utrecht (Iloll.)

PROGRAMME DU CONGRES.

I L'Idéal Catholique.

i^ L'L ilé de l'Eglise. Rapporteur : A. Richardson (Angleterre).
G20 Action sociale catholique. Rapporteur : M. Livide, L. L. N.

(Hollande).
II. A u service de l'Eglise

4 0 L'Esperanto, moyen d'information. Rapporteur : M. l'Abbé
Duvaux (v rance).

20 L'Esperantu,muyende dé/'ense,organisation de l'Union catho-
lique Esperantiste. Rapporteur : M. Colas (France).

:30 L'Esperanto, moyen de propagande. Rapporteur : Dr Coli
(Espagne).

La discussion des rapports donnera occasion à d'intéressants
échanges d'idées. En particulier, M. van Schoor traitera la ques-
tion de la prononciation uniforme du latin ; l'Abbé Dombrowski,
de l'organisation matérielle du culte ; le Frère Isidore parlera
de l'hsperauto chez les aveugles, etc.

HORAIRE DU CONGRÈS
Mercredi 30 Mars.

3 h. 1/2 du soir. Séance publique d'ouverture du (ionËrès.
T:éception des délégués. Discours par le R. P. Richardson et
M. Gantheroi.

.Jeudi 31 Mars.
I0 h. du matin. A la chapel'e des Carmes, service funèbre

pr ur le repos de i'aune de l'Abbé Peltier et des I s1.érantistc s
catholiques. Allocution • en F:speranto. Visite à Notre-Darne,
présentation du dal eau espératil:sle.

2 h. 1/2. Séance du travail et présentation des petites filles
espérantistes de l'école paroissiale de St-Gervais.
Vendredi J er Avril.

9 h, 1/2 glu matin. Séance de travail.
2 h. 1/2. Séance de travail.
S h. 1/2 du soir. Séance publique de propagande. Confé-

rence avec projections.
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Samedi .2 Avril.
9 le. 4,12 du matin. Séance de travail. Déjeuner et excursion

à Versailles.
Dimcrnche 3 'tarit.

10 h.. du matin.. Messe avec chants en Es r,érauto.
3 h. 4,a. 1-tendez-vous à la basilique du Sacré-Coeur de

Montmartre.
7 h. 1j2. Muguet.
9 h. S .auce récréative. Musique et prujectio I s. Clôture.

RENSEIGNEMENTS.

G•irte d, Congres,is'c, 2 fr. iii) (s adresser à Mt. , la Baronne
de Méni 1, 46, Boulevard :Magenta, Paris;. On truuy frit des cartes
de congressise-e, à partir de l'ouverture du C engri'=, au prix de
3 fr. chez le con Vierge de l'Institut G•efl,oli q ue.

Le droit d'entrée aux deux séances publiques est de (t fr "àt)
pour les u ,n-congressistes.

GLANES ESPERANTISTES
L'Aviation et l'Esperanto

Personne n'ignore que ces deux grands l rogrè; : l'Aviation
qui permet de franchir avec rapidité de grandes distances
sans passer par nos vieilles routes tortueuses, poussiéreuses,
Loueuses, et 1'Espéranto,qui permet de s'entretenir directement
avec les étrangers sans être obligé ne s'astreindre à l'étude
pénible des idiotismes, ilogisntes. barbai istnesqui encombrent
nos vieilles langues, font emeuible Leur chemin dans le mon le.

M. Ernest Archdeaco:a est depuis plusieurs ait l'ardent
pionnier de cas deux sciences -soeurs.

Grâce à lui un bon nombre d'aviateurs distingués sont
devenus des Esperantistes fervents.

On raconte que M. Farman reçut un jour la visite d'un
russe M. Efiniof qui désirait I u i acheter un aéroplane et a pprend re
à son école le tu auimeut de l'appareil.

Le russe parlait très bien sa langue maternelle tirais ne
savait pas le français. Farman de son côté conuait parfaitement
le français et l'ar,glr.is niais il ignore absolument le russe.
Comment faire ? Se servir d'un interprète n'e.t pas, dans. la
circonstance nue chose très pratique. M. Archdeacon aussitôt
d'adresser à chacun un manuel d'esperauto dans leur langue

respective : Quelques jours après, grâce à l'Espéranto, Farman

pouvait initier sou nouveau diecil►le aux secrets de a l'aer-

ilueado •.
Des curés pratiques

L'Amérique est le pays du progrès. On n'a point là-lias les
mêmes détiaaces et les mêmes préjugés contre ce qui est
nouveau, due dans notre vieille Europe routinière. C'est dire
que l'Espéranto progresse ,t pas de géant. A dire vrai il n'y
a pas un pays au monde où la langue internationale soit aussi

nécessaire.
Nul plus que les missionnait es et les prêtres catholiques,

eu perpétuel contact avec des gens venus de tous les coins du
monde, ne souUreut de la diversité des laa,;ues qui entrave

leur ministère. Aussi ne faut-il pas s'étonner qu'au Canitie
ce soit surtout parmi eux que l'on trouve les propagateurs les
plus convaincus et les plus ardents de l'Esperanto.

Le Père Jubinbille curé de S .. Félix (Manitoba) nousécri'att
il y a quelques mois: « Bien que je >ach i fi langues, je nie suis
vu datés l'impossibilité de Inc faire campreu.lr•e l'une grande

parlée des fi lèles qui habitent ma paroisse. J'ai appris
l'Esperanto, je l'ai enseigné et maintenant nous pouvons avec
la plus grande facilité nous comprendre et nous entretenir sur
toutes sortes de sujets... »

Un prêtre antér•icain, le Père Kubacki, a eu la même idée,
et, si nous en troyens Amerikz I•:speranli4lo la petite
ville de Blossburg composée d'ouvriers mineurs de toutes
nationalités est peut-être de lotis les pays dei monde celle qui
contient proportionnellement le p;us d'Espérantistes gi . e au
zèle de son curé.

Que de ville. en F,auce, en Belgique, en Suisse et ailleurs,
où I Esperanto rendrait au clergé de signalés sel% ives' Nous
lie citerons qu'un exemple : Il y a dans certaines paroisses de
Paris plusieurs centaines d .3 familles tIungroi›es, Tchèques et
Croates qui, élevés pourta:it dans le ritholic;sine}, vivent, au
milieu de la capitale, dans l'abindon religieux le plus com-
plet. parce qu'aucun j,rètre t,e peut comprendre leur langage.

ll en sera tout autrement élit jour Où l'on s'efforcer(' de réu-
nir dans les I ):aux paroissiaux ces mines oubliées, bout' leur
faire donner des cours d'Esperantu — chose d'uu.aut plus
facile que parmi nos ,titis es i ►frtntistes il s'en trouve à ('.,ris
qui sont originaires de ces divers pals.

Et pourquoi n'en areivcrait-on pas à ce qu'il y ait une
église où chaque dimanche ou prêcherait en Es,,eranto, et où
tous ces étrangers auraient la faculté d'accomplir leurs devoirs
reli. i lia ? Qui sait ? l'.irimi les deux ou trois mille ouvriers
parisiens qui ont suivi les cours d Esperanto, cernprenuent et
parlent couramment la langue de Z.imeuhof, il en est peut-
être plus d'un chez qui une telle institution serait unie occa-
sion de retour aux pratiques religieuses ?

1l y a là, à n'en pas douter, une o©uvrc intéressante à créer.
Les espér•atitistes catho'iglies pal isiens sont tout prêts à «n fa-
voriser la réalisation

Les Souverains et l'Esperanto.
Plusieurs souverains ont manifesté ouvertement terre sym-

pathie pour l'Espeiauto, Le roi de Saxe accepta avec bien -

veillaace, il y a deux ans, le titre de « liant protecteur hi •fil°
Congrès D qui se célébrait dans sa capitale à I)re,de.

S. M. l.lisabeth, reine de Roumanie, bien connue sous le
noms de Carmen S■ I' a, ne s'est  pas cui,tentée d'approuver
l'Esperanto, d'autoriser la tra.luction de plusieurs de ses ou-
vrages dans la uoavelle langue e, rie faire (Iodler des cours
nI'lsperaL.tu clans la Cité des Aveugles de • V.éli•a Loiniuo.isa »,
niais elfe a voulu mériter jusqu'au bout le beau titre de
•1legtuo .ESf)e?autisla » glue lui ont donné les Espérantistes.
Elle apprend nuite belle langue tt se plaît à litre la B.1,e eu
Esjcrauto.

Le jeune roi d'Espagne Alphonse XIII n'a pas tnéua..;é lion
plus sa s■ Snputhie. Aux jt.ux LI,raua Espérantistes ale Barce-
lone, il offrit un prix de :00 lianes. Il en Noya uu tt+1égr,itn.me
(te félicitation aux Congressistes, et rininnta le Or Z.iuneuihof
commandent de l'Ordred'habeli. L Catholique. Au préat-
e lent du grimpe de Madrid qui le remerciait au nom des Espé-
rantistes il deciera : • Je n'ai faitgne rentre un petit luo:n-
mage à I' titi mense mérite du createur de l'Es,ieranto. „ II.
exprima le souhait que l'Es 1 ierazito serxpandh très rapidement
el, dit.: « Vous pouvez me cQaedeid, itou point. seulement
compte un agni Je l'Esperanto, muée comme un t:spérenti,te..
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S S. Pie X et l'Esperanto.
Ce qui nous est encore beaucoup plus sensible à nous ca-

tholiques, que la sympathie Lies souverains ce sont les encou-
ragements d u Saint-Père.

S. S. Pie X qui du sommet du Vatican juge les événe-
ment d'un esprit dégagé de toute passion a compris mieux
glue quiconque tout le bien qui résulterait pour la catholicité
de la diffusion de l'Esperanto. Quelle force pour la Sainte
Eglise si tous les catholiques de la terre, capables de se com-
prendre, pouvaient s'unir et travailler ensemble. Quelle ga-
rantie aussi pour la paix du monde !

S. S. Pie X l'a compris : aussi la bienveillance qu'il a
témoignée pour l'Espéranto n'est-elle point une marque quel-
conque de sympathie coin nie celle qu'on accorderait « pour
leur faire plaisir = à de braves gens dont les intentions sont
innocentes. Pie X connatt la question depuis bientôt cinq
années. A Mir Giambene, aujourd'hui membre de la Congré-
gation du Saint-Office et l'un des pionniers de l'Esperanto eu
Italie, il a maintes fois fait part de l'intérét qu'il porte à notre
mouvement. Eu 1905, il accepta gracieusement l'hommage

de l:spero Kalnlika, et lut devant Mgr Giambene une poésie
écrite en Esperanto par le P. Dombrovski.

En septembre I906 il envoyait sa benédietion au Congrès
Espérantiste de Genève, puis à ceux de Cambridge et de Bar-
celone.

Détail intéressant : le télégramme était envoyé du Vatican
en L'speranlo (1).

Le fi avril 1908, il recevait eu au Irence particulière le Frère
Isidore, délégué du gouvernement belge au Congrès des
Aveugles à Naples ; spontanément, le Saint Père félicita le
Fière Isidore de la décision prise par le Congres de favoriser
l'étude de l'Esperantodaes les lnstitutsd'aveugles. Puis, après
lui en avoir témoigné toute sa joie, Pie X lui doit : « L'F.spe-
ranrlo a an grand avenir devant lui.

Comment, après tous les encouragements que le Saint Père
nous a donnés, des catholiques Mourraient-ils voir un danger
pour le catholicisme dans les efforts que nous faisons pour
répandre i'Esperanto ?

(À suivre).

PETIT COURS D'ESPERANTO
Alphabet. L'alphabet Esperanto se compose de .28 lettres, qui

conservent toujours leur son alphabétique :
a,h,c,é,d,e, f,g,;,li , li , i , j,Ĵ,k,1,m,n,o, p, r, s, 9 , I.

u, tï , y, z.
e = e u — nU.
C = ts • è = tch ; g — g dur (gant) ; j = y: i _ j français;

A — eh.

Accent. — Toujours sur l'avant -dernière syllabe de chaque
mot ; patro, homoj, geografio, estas, vidigas.

Article. — La pour les trois genres (Pas d'article indéfini).

Substantif. -- Toujours terminés en o: pair°, père ; Prato,
frère ; domo, maison ; arbo, arbre ; tablar, table.

Adjectif. — Toujours terminé en a : Gela, beau, belle :
!frauda, grand, grande; patra, paternel ; /'rata, fraternel.

(t) t\ousdonueroua, du reste, dans un prochain numéro le lac-silnilé
de ce curi.-ux document.

Pluriel. — Toujours marqué par j (prononcer y). Ex.: belu
lloro une bele fleur, beti j floroj, de belles fleurs : tiu ;_ardcno,
ce jardin, tiuj aardenoj ces jardins.

Verbes. — infinitif toujours en_i : veni, venir ; kanti, chante
r

,
e! c-.

Indicatif : présent en as : mi t'enas, vi kanlas. — Passé en is :
mi venis, vi kantis ; futur en os : mi venos, vi. kantos. Condition-
nel : en us, nui venus, vi kantus; intpér.-subj.: en u venu.

Participes actifs: présent agita; passé inta; futur, on/a.
Participes passifs : présent ata ; passé lia; futur otct.

Complément direct: se marque par n (accusatif): Pan.on mi
volas, je veux du pain.

Adverbe. — Toujours terminé en e : patra, paternellement,
boni), bien ; fraie, fraternellement ; grande, grandement.

Vocabulaire.

Le vocabulaire est composé des mots les plus internationaux :
Environ 75 à Si.) '/o des racines sont d'origine latine, et par con-
séquent connues de tout français. t'ne trentaine de préfixes ou
de suffixes permettent de former immédiatement un nombre
consideral►le de mots dérivés, de sorte qu'il est littéralement
exact de dire que quiconque connaît une racine Esperanlo, con-
naît par le J'ait nz(hne 23, 30 nu mime .40 mots dérivés,

Ex.: le suffixe mal marque le contraire : granda grand, mal-
y randa petit., rnirlgrandulo, un nain, nralrlrandigi, rapetisser,
etc...

in marque le féminin.: !nitro, père; palrino; mère ; l ama°,
chien, hundino, chienne.

etc est le diminutif : dometo, maisonnette ; fralinelo, petite
soeur, etc.

ego est l'augmentatif:: domego, maison énorme ; rarmega,
torride, etc. etc.

La lingvo internacia Espe-
ranto

kr•eila de Doktoro Zamenhof.
en la jaro 1887
estas nun konata
en la luta mondo.
Gi estas
lingvo Ire simple
kaj Ire facila;
kelkaj tagoj suficas
por skribi kaj paroli.
Ciuj katolikoj
devas lerni
tiun belan kaj utilan lingvon.

lia langue internationale Espe-
ranlo

créée par le Docteur Zamenhof
en l'année 1887
est maintenant connue
dans le monde eu tien.
Elle est (c'est)
une langue très simple
et très facile
quelques jours suffisent
pour écrire et parler.
'fous les catholiques
doivent apprendre
cette belle et utile langue. 

AVE MARIA.

tialtttou, A'lar-io, graeoplena, la sinjoro estas kuiri vi ; vi estas
benata inter la virinoj kaj benata estas la frukto de via ventro,
Jes'io.

Sankta Mario, 1)i-p ^trino , prou por nipckuloj, nun kaj en
la boro de nia morto.Amen.

Remarque. — Avoir soin, quand on prononce l'Esperanto, de
toujours accentuer très fortement l'avant-dernière syllabe de
chaque mot. Autant la langue est belle, harmonieuse et douce
quand on l'accentue comme elle doit l'etre, autant elle est mé-
connaissable et choquante quand on la prononce ci la française,
c'est-a-dire en appuyant sur la dernière syllabe. L'unité d'accent
est une condition absolue d'intercompréhension. On ne saurait
trop insister sur son importance.

, i

IMlPltINIÉ1IIE 1►E L'UNION TYPOGRAPHIQUE. — DoJroiS-DiION. — LE GÉRANT : E. MORISOT.



LA REVUO, revue littéraire entièrement en Esperanto.
Rédigée avec la constante collaboration du Docteur Zamenhof',
auteur de la langue. Collaborateurs dans tous les pays du monde.

La revuo contient des légendes, nouvelles, poésies,
articles littéraires, historiques, etc. (488- 16 pages).

Abonnement : France : 6 francs ; étranger ; 7 francs.
Librairie Hachette et Ci", 79, Boulevard St-Germain, Paris.

Franca Esperantisto (L'Espéi•nntiste français) organe
mensuel des Espérantistes l'rançais. FRANCA ESPI RANTisro publie
les commuuications'des Fédératiems espérantistes, de la S. F. P.
E. et des Groupes, Directeur : F. Dt: 4lLtvtt..

Franco Esperantisto eàt rédige; en Français et en Esperanto.
l'n an : France : 3 francs ; étranger . :' '4. francs.
Réd. et Adrn. ; 46 Boulevard Magenta, Paris.

Lingvo Internacia, Revue littéraire internationale en
Esperanto 33, I3ué Lacépède, Paris. 43 pages. Un an  : S francs.

Juneco, organe de hi Fédération des Jeunes espérantistes
français : en français et en Esperanto : Directeur : F. Dreviard.
Un an- : 3 francs.

Juna Esperantisto, revue internationale en Espéranto
pour jeunes gens, : ,lèves et prof. d'Esperanto . 33 rue Lacépède.
Un a„ : 2,50.

L'Esperantiste Catholique illustré, organe espéran-
tiste mensuel des cercles, patronages, institutions et associations
catholiques. Directeur : CI. Colas. Un an.: 2,50  çEtranger : 3 fr.)

Le Monde Esperantiste, mensuel,. en français et en
Esperanto. Red. et Adrn.: 3 rue Sophie Germain, Paris. Abonne -
ment : Un an : t, (23 (Etrauger : ? francs).

ORGANES LOCAUX :

Journal du Creusot. Adttt. et lt5d. : :37, rue de Chatons,
Utt f'reusu1. t`.ii It'. et 3.75).

Paris-Esperanto. orp;'ne du Groupe (le Paris. Secr. : V.
Clt:+ ussegros. 3, Pl. Jussieu. Paris.. 1'r. 11.50.

Burgonja Stelo, bulletin de la Fédérat`on des Espérait
listes de Bourgogne. Le numéro fr. 0, 0,

Lorena Gazeto, organe de la Fédération de l'Est. Red. ^.
I)r N >ël, 63. rue de Vitlers, Nancy. 	-

Sarta Stelo, organe du Groupe du Mans. Directeur : Le-
peltier, 114, rue Scarron Le Mans. Fr. I.

Norda Gazeto, bulletin mensuel de la Fédération des
Groupes EslJér. du nord de la France. Admin. : E. Deligny,
Boulev , r11 Vauban. Saint - Omer. 	.

Norrnanda Stelo , organe men-uel du Groupe de Rouen.
lt&laction : M. I.iel;ard. 41, rue de la Vicomté, liouérr. Fr. 2.:50.

Esperanto - Nouvelles, feuille Trimestrielle de propa-
gande et d'informai i,in. liéd.-Aden.: 96, rue d'Alésia, Paris. Le
numéro fr. 0.10.

•--►,^----S

ESPERO KATOLIKA

Revue mensuelle internationale tt,ut en  Esperanto, organe
officiel -de « l'l7ui.on universelle Catholique Esperantiste ». Cette
revue qui sert depuis 7 années de lien aux Esperantistes Gatlr?l)*
ligues de 43 nations,'contient des articles sur les sujets Ies plus
variés : pltiios , ,phie, litterature, sciences, poésie, etc...

Prix d'abonnement; France 4 francs ; -étranger; 3 francs.
d'adresser à l'Administration : 104 rue Georges Sand, it Tours

(Indre-et-Lou cl

S'adresser pour les annonces. :+ l'oili/ice Esperantiste Ca
tholique, 10 rue Béranger Paris.

eimemmeYf

PETITES ANNONCES Revues Esperantistes

P:IRAISSANT EN PRANCE

HOTELS & PENSIONS RECOMMANDÉS

A PARIS
HarEL LOUIS-LE-GRAND, 2 nie Louis-le-Grand. En belega

loko, inter la Rue de la Paix kaj avenue de l'Opéra. Mode-
raj prezoj. Oni parolas en Esperanto.
1?nglish snols:en. iliansprccht Deutsch. Se !tabla Espcanoi.

PENSION DE FAMILLE. — M luc Veuve Poncet, I I, rue d'E:n
ghien, Paris. Pension : 15o fr. par mois. Repas : 1 fr. 75.
Se reconanaander de « l'Espérantiste Catholique ».

HOTEL DE N.-D. DE L Est I RANCE, en face de l'Institut catho
lique, 49-51, rue de Vaugirard (recommandé aux prêtres et ,

familles pour son confort et sa tranquillité. Chambres depuis
3 francs.

HOTEL PERREYVE, 61, Rue Madam e , 61, tél-. -04-21. en face
le jardin du Luxenlbourg. Chambres depuis 2 f. 75. Déjeu-
ner 1 f. 75. Din. 2 f.

HOTEL DE L'AVENIR, 65, rue Madame, 65, (Près gare Mont-
parnasse et Saint- Sulpice). Vue sur le' Luxembourg.
Chambre de 2 à 5 fr. p j. au mois depuis 3o fr. E. Berge-
ron, propr.

HOTEL JEAN BART, -9, rue Jean. Bart, en face de l'Institut
catholique. Pension de famille depuis 5 fr. par jour. Cham-
bres depuis 2 fr.5o.

GRAND RESTAURANT DU MANS, 159, rue de Rennes (près gare
Montparnasse. Repas à 1 f. 25  — i f. 5o -- 2 fr. — 3 fr.
Maison de confiance. Recommandée aux Espérantistes.

A LONDRES
ESPERANTO -HOUSE: E x cellente pension de famille recom-

mandée particulièrement aux Français depassage ou en
permanence à l,orldres. Magnifique situation. Prix : 4 1r.
par jour tout compris. O'Connor, 17, Stephen's-Square,
Uayswater, London. -
On parle Anglais, Esperanto et Français. Se reconnrn_ander de 1 'Es

-perantiste Catholique ».

DIVERS
I.'ABBÉ BARBE, curé de Vinassàn (Aude), .est l'inventeur d'un

remède souverain contre les maux de dents : I -L liril• Li-
bérateur. 11 l'adresse franco contre 1 fr. 6o.
Correspônd aussi en Espéranto.

LE COMPTE-RENDU DU CONGRÈS paraîtra, avec de nombreuses
,gravures, dans l'Espérantiste ,catholique. Hâtez-vous de
vous abonner !

Vient de paraltre à l'OFFICE Esp. CATHOLIQUE : Ave Maria!
Cantique en Esperanto avec musique. Ni volas Dion !
(Nous voulons Dieu). Cantique en Esperanto avec musique,
(chacun de ces cantiques est sur carte postale : o fr. Io,
1 douzaine .franco : I fr.)

On peut également se procurer à l'office:
1° l'affiche artistique du Congrès (en 4
o, 80.
I exempt.: o, 5o (franco o, 6o).

2° le timbre-souvenir du Congrès (pou
colis, enveloppes, etc.)

couleurs) t ni. 20>C

r coller sur lettres,



FABRIQUE D'ENSEiGNES ET DE STORES_
EN TOCS GENRES

 FRRFS
PARIS —

 44, 13au1e' a.sd du Temple --- PARIS

Lettres en relief : bois, zinc, cuivre, cristal, (peintes et dorées).
Gravures en pierre, bois, marbre, glace et métal.

131 EINTU16E, A iH;EINTE1i:IE, DO11.111{E

Inscriptions en tous genres et pour toutes applications, peintes, gravées, émaillées, etc.

l» :—t QUL 	 11.É (3L A3IIL

Panneaux décoratifs, médailles, armoiries, attributs, peints, gravés  et en relies,
Insignes pour Sociétés. Dessins et clichés en photogravure ou simili.

TI11MMES E\T CUIVIIE ET' CAOLTCIIOLC

A LA PANTHERE

PEAUX EN TOUS GENRES
(Maison de Confiance).

Les GRAINS DE VALS déconstipent

S'adresser
POUR LA RÉCLAME

à l 	Espérantiste Catholique
(Rabais de 10 o/, aux Maisons qui acceptent

l'usage de 1'Esperanto.

AVIS
L'OFFICE ESPÉRAUTISTE CATHQLIQÛEtr ..1. O. 

RD,
7, Place de Beaune et 1, Rue Carnot, prépare la réédition de la petite

Ĉ ALON-•S .UR-SAONE (.ti^i6ue-ei-Loire Grammaire d'l spen•anto _à 0 fr.  10

La Maison parle et correspond en

Esperanto.
j gz z: . ĴL7jC7c^."jdbiai-sz Gbit  ĜeitbiszeiÛQ1114- j nsadenàbi-J

et . des Feuilles de Propagande
« 'Pourquoi les Catholiques

doivent apprendre,
l' :sporanto »,
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